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Le laquais obéit, mit piedAf terre et s'approcha do l'homme quelques nnutospius tarq'lei
étendu sur la rop te. grflce'à do Soýins%wpr i.lsée irop9'0* tIoipsq mo

Cet homme, qui était nu-pieds, véiu de baillons ot le visage mais dans .o lit d'une orýè.'
couvert d'une grande barbe inculte, paràissalL dvàanoui.' UÙnh-oýmmoaýc et ne f entW 'am fouiArMen pen u

-Pauvre humme! murmara la comtesse 5mrnue jiusqu'aux lui, iîcutannl'avisd'uî quo vicioo
larmes... il est peut-être tombé d'inanition...

E.t uchu mit vivementî dans lis mains due un iri un flacoûn -Cet évaxioissement, disait in. do.éeur1 â_ eu Pour cause
du aiuLj qu'eliu portaiL tiuspoendu à soi& uuu disaut tan m.ne prem1r l'absoice'
temps eý l'autre laquais: mIe nguo marche., De ed'ý l'it.éif B. 1îýeà m

-Vite 1 F.-ançois, vite!1 cherchez dans le coffre, vous trou. mon ig iusýepw hier.' ""

vuruz une ubueille du malaga et des aliments. - Aia, *,. el '.pi,* 0,.,.
Armand B é lança àt t4,. ru ut cuuriit au mendi..nt évanoui. du tesat' fnb'1... che 'vÀr Ëà e ez
C'était preque un jeune homme, et son visage amaigri par 1 vous.

la soîîffraîceu cuiiburvaitb les trates d'unu; grande buauté. Sa A.ndrea, car c'était bien lui, -zontinuait à le 'regardè'r avoc
uarbu ut ses uhuveux étaient d*un beau bluria duré, et espdsdes 4 eiz.hagar-da tf&qijé.B na II Ct~ùi - OiI t, ia r un
nus caisanglanté_s par le-s ronces, sus5 mains brfiée ai h i.é re -tagee ' erciliiAýý01 or lier' Ùd h4l? FUIL
étaient cependant deune exquise délicatesse de formes. - y..rptfa 1 )era < 'n vo nue ros-

Le comte envisagea cet homme et jeta un cri de stupeur: sante, frùrp... est.4e**»en vous,?
-Mun Dieu, k murmura-t-il, quelle étrange re-ssemblance! -Non, non.. baî~-t ii jeL suis un imènçiatunae-

on dirait Andrea... Ibond sans fei ni lieu. - *1 *~ ô ne j *ü ,inP
Madame de Kergaz avait imith uimrel tatdée-qtct rom Or-âs'aquè e i uun île e !'rn

due du vuiture, et, comme luelle s'était aprc6du pauvre.copbequ se .. codment voietalrpnt àpareôifrr'e
mendiant... Lomme luelle jeaun cri d?étonnement. monZ ësans rece: poàn aec. axl 'raoal odé<iài

- On dirait Andr"ea ! ... répéta-t-elle. jqulit.-. . à1 %«ý1 .'.

Il était ponrtani peu vraisemblable que le baronnet.sir Wil- M. de.Kergar.pousza un cêr do joie.
hara, l'élégant vicomte .Andrea, en fût.arrivé de chute ern chute Ah! frère, frt8r.a mrjm.rt-lt tt'es don éh epni
jusqu'à menffier par les chemins, sans chaussures et presque Il fit un signe à sa jenn<r' eI e, réd sot t
sans vêtements, puis ýý tomber mourant d'inanition. docteur. r »,Il

BE1 tous cas, si c'était, lui, il avait été rudemnent Cêpro..v6 par Alors Armand, resté seul nu chbvot du -Vlcomto Andréa, lui
le-s privations de toute nature, -1 or& juger par ce xisage hâve, tprit aîfectueusement la in.<d ie luI ait'..-
amaigri, où la sotxffrance.avait mils sa fatale empreinte. - Nous avons en la moûmo mèr' it *'ilcst v2rai qflô le rbÈbh

Et pourtant, c'6tai,n.y bien làt ses tLaits, ses cheveux blonds, tir e3t entýré dans -ton coeur..."
sa taille. - iotreinère ! interrompit .Andrea d'ue voix sourde, J'ai

Armnand lui fit respirer le flacon de sols tandis que les dieux ét6 son bourreau...
laquais le relevaient. Et il ajouta avec un accent d'humlitèirofondol.

Le ménidiant fttlng.A rouvrir les yeux; enfia il poussa un - Prère, quand- je oerai'u -npou 'reo-&s qu4ùà mes pieds
soupir, et balbuta quelqc mots à ,peine intelligibles. désenflés me pet meottront de coniUujér ine~ 6t~ 'ùiï âs

- Il faisait chaud... bnlbutla-t-il ... j'av'ais bien fairr.... je noJ serez partir, n'est-ce pas L.. Un xnoréù lo'pihi,* u 'vtefie
sais pas ce qui s'est passé... m=is... je suis tombé... d'eau... Jért-me le mendiant-n'a pas bosoisù<Vautrb c!S'.

En parlant ainsi, le mendiant, que M. dc Kerg-z Ct sa, femme - o iuImrua~ okru, Z1ont-le-noble coeur
continuaient à rcegarder a% ec une anxieuse curiositôý, promenait baittait d'lémotion, en quelle ixisýie ioiibi -éi,:tý d6tom bé
autour de lui des yeux hagards... tpauvre frèire ? tmé

Tout, à coup il Jes flma sur ârniand, mnaniftesta aussitôt une -Ln une iisùre volontaire, dit le mendiant, courbant'hiur-.
sorte di terreur, essaya de se dée.gge des ma'ns deslaquais blement le front. Vnjou, là répentir iseâiWn t'Fvâx'
qui le soutenaient toujours, et voulutfuir.. Jepier tons mies crlies ...Le deux? èt cent inl~xkL~ qe je

Mais il avait les pieds enflés par la fatigue d'une longue tenais de vous, fr.ùrc, je no làS ai point MUIsspés.' Ml Ïic>nt Cépo-
route, et il ne peut faire deux pas... sés ù la Banqusi de Ne*-Yor'd. Le revýenu cg et ýersf'daiila

- :1u.dra 1 s'(écria.Armnand, danas lu coeur daîcntl 'e'ait caisse des hospices--- Moi, jc'n'ai b&soii aù rléti... ie 4me suis
un sentiment de compassion pruf.>nde... Arr.,ctc .~? condamn6 a m'en aller p.'r le moude, demandant là c!ârîÎt,

- Ancirea 2 répéta le niandanit, d une %u&.>. égarée, qu%% zue couhant dan, les écuries'ed les granges... souvent aubord du
parlez- vous dAndrc,;? 7Il est zaort... Je aue'lo cuianais pas... Jo chemin... Peut être qu'à a 'n6Dl,uj'priciuttetjom-,
mc nomme JCêrôme le mendiant.., finira paLr me pardonner.

Et il parut Cêtre pris d'un tremb lement, convulsif, ses.dents - C'est rattl répondit le comte. Au dbmi 'do Dieu, frýrei,
s-pirirent à claquer et à s'entrechoquer, il tenta un suprême je te pardonne et te dis qùel"explation e.tsiÇsAkfb.

cfrort pour se dégager et s'enfuir. EL IL do Kergaz, anlçntnr ns sies'brai"bjo'uta:
Mais ses forces lu trahirent, l'évanouissement le reprît et - Mon fréirc blen-ainxé', -eu*-i cvi - ui 1fiobî&itýnon

jI s'Mfaissa mourant. plus comme un 'vagibo7ia, à, 'ý1us cormè un- e<6xpab'lé, 1a=s
- C'est mon frèrec! sý7écria, le comte, qui déjà, à ln vuo de eomme-non ami, imon 4égI, le d~ c 'na proai-

cci humme rêdultâcohonteuz. etlamentâble étal, avait oùb.i6 gue que raèel èpùf tî
tous ses crimes pour ne plusse souvenir 4ue d'une chose(, c-et JResté, frère ; entré init feniine«et iifolm enfant %u ï l~riie
que les mi-mes lianes les avaient portéà tous les deux. caia càpairdonne..-- -

- C'es--t votre frère. Armandi ziép.t. iiadame du Irerge.
que la même pens6e et la mê comn&k-on nuimèi-è'ent.'

IA mendiant, 6vanoi de . >xva fa pIAc6 aài là chalbo
UI. poste et le comte dlt.au pos.tilo n. Deux mois environ après la sezinoquo nousvenons do tacon-

- N1Qus ne sommes plus .qu'à~ trois leues de NLagny; crêvo Cr, nous eussions retitrvb Px1,ré
tvs checvaux, m.is .arrvQ en trois qupa-ie d'heures. J~nilcbýhtà ALûac"d Keiruz't M & jotnô'.dxzdusn

La haimu ref-ptrtt, ra cozRq ai~r. ' cl~eifràitbicu 'tb.6-I.Etô ixù&~~ È-.....
t.-t dans la grande allée de tilleuls qui ouiddiï au perrun ài f or. 6tait elr rïnèýJ de aivei. C'itiitit

chàeau J atIn, vers dixbcnrct.


